
américain. Rob Wile, du « Business Insider », 
insiste lui pour dire que les Américains « ont 
toujours besoin du français ». Rappelant que « 
la liste de mots anglais d’origine française est 
quasiment infinie », il estime que le français 
est la langue la plus simple à apprendre pour 
un Américain. De plus, et d’un intérêt crucial 
pour les États-Unis, la connaissance du 
français facilite l’apprentissage de l’espagnol. 
La présence du  français en Europe est 
également une raison de l’apprendre, sachant 
que le français y reste  la seconde langue 
étrangère enseignée. De même, la croissance 
et l’émergence de pays  africains (dont 
5 des 10 pays ayant la plus  forte croissance 
sont francophones) sont  pointées comme 
raisons économiques pour  l’apprentissage 
de la langue française. Zach  Simon, 
dans le « Huffington Post », rappelle,  en 
reprenant d’anciens chiffres de l’OIF, que 
le français est la 9e langue la plus parlée au 
monde (et  la 3e en termes de présence sur 
internet), que  le monde comptera environ 
700 millions de  francophones en 2050 et 
qu’un cinquième des  échanges mondiaux 
se fait déjà entre pays  francophones. Les 
questions géopolitiques dans  l’espace 
francophone et l’activité de la 
diplomatie  française en font également une 
langue cruciale  sur le plan international. 
Enfin, il note que  l’apprentissage d’une 
langue (par exemple, le français) n’empêche 
pas l’apprentissage d’une autre (par exemple, 
l’espagnol ou le mandarin), l’auteur fustigeant 
la logique américaine du choix comme un « 
manque d’imagination » alors que 61 % des 
élèves européens apprennent  deux langues 
étrangères.

L’enseignement du français aux États-
Unis, source de polémiques ?
Un article paru dans l’édition du 30 janvier 2014 
de l’édition électronique du New York Times 
sur les écoles bilingues (anglais et français) à 
New York a relancé le débat sur l’importance 
du français aux États-Unis. Cet enseignement 
bilingue, le troisième en  importance à 
New York après l’espagnol et le  chinois, 
bénéficie d’un soutien actif et financier  de 
la France, et répond à une demande de plus 
en plus importante, y compris de la part  de 
parents non francophones. Les avantages du 
multilinguisme sont ainsi devenus clairs pour 
certaines familles. Toutefois, cette  évolution 
n’est pas du goût de tout le monde.  John 
McWhorther, dans un article intitulé 
« Arrêtons de faire semblant que le français est 
une langue importante » estime, sans remettre 
en question les bénéfices du multilinguisme, 
que le fait que des Américains  veulent 
apprendre le français est un « réflexe antique 
», semblable à « vouloir écouter de la musique 
classique au mariage de personnes  écoutant 
de la musique pop ». L’auteur (docteur  en 
linguistique) se demande « quel est 
l’intérêt  d’apprendre cette langue, à part 
celui de pouvoir lire Sartre et Molière » et de 
pouvoir « ignorer les sous-titres […] d’un film 
d’art et d’essai »… L’espagnol et le chinois, 
voire l’hindi,  lui semblent plus importants, 
et le temps passé pour apprendre le français 
serait autant de  temps perdu à apprendre 
ces langues ayant selon l’auteur un véritable 
usage pratique pour  les Américains, au 
contraire du français. De manière prévisible, 
cet article a causé  de nombreuses réactions, 
dans un débat  majoritairement américano-


